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LE VWGT-UN JANVIER, 



ÉLÉ'GIE(i). 



Bec finis Friami falonim , hic esitiwj il 
Sorte tnlit TrojiminoeQMm , et proIapM Tidentm 
P^muu (iEsBiD.yiib. IL) 



D u sein des tuitioDs^iki^ ^est élevé ? 
n €st ma oe jour de donRfirei de erime ! 
Xai TU , j'ai vu rauguste et la sainte victime 

Tomber sur Téchafaud de son sang abreufré! 



(i>Gells 4tiKPi9 a ë(é. CDfq^sée en 1793, peu de mois 
^après la, terrible catastrophe ^ui çn a fourni le sujet. Ou 
tmrT CTa des moaTcment» et des vers qui rappeUent quel* 

• 

fues pas«^ 4m poëine de la Fitié^ publié loug-tcmps 
après; tuai» les copies de cette pièee que Fauteur a diatrî- 
iNMees en >difieients temps h plusieurs persouies, le met« 
tent à Tabri du reproçhe d'imitation : et comment ne tom-^ 



4* LE ai JANYlËa tj^, 

France, ton Roi n*est plus ! Mais une main impie, 

m fer asui^n n'a poii^t tranché sa vie : '\ V 
Coupable envers le ciel, eoupable envers Tétat , 
Tout un peuple est s^ui^ #^ f attentat. 

Sèfk depttis long'tempi une ligue aaarchiqiit 

SVchemine à son but d*im pas a|i;idacie|axs 
A rétendard sacré qu'ont suivi hq^ aïeux 
Succède des tribuns le faisceau despotique» 

krait^tt pas daiB des rappfradMneails, «■ ti^rîtu^ 
bistoriqaeqiû ofire ks mâaies scènes, et 4Mt fairo ^|a>i»fii: 
les mêmes éaotieos à tous les oompositeMrs ? 
UgrandaîaaMiiedfi^'aiilinur, lmfiir'îft;^vit.c9Bs yff^^ 
fait sentir par trop de dé&uts, et surtout par la marche 
des rimes, qui ne devraient point étte iatcreaUes dans mie 
pièce de ce genre ; nais ce dernier tnooavénit»t sevl deqm&- 
derait, pour le corriger, mi travai msal long que «liai d|r< 
bpremièrecompQ8itnn;et, s^estteojemdiffieiledeaei v 
reporter à cette terrible époque pour retrouver liosptf-atioy 
qui lut appartenait, il le serait bien phs ctteofia daiia sfi 
moment où la France est rendue aubonhenr, et oùl'aaM 
liVst ouverte qu'aux impresams de4a jqje. 
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Du pouvoir de Lonu rîmplaoable ennemie 
L*tftachek éon piliia(i)aveG igooniiiie^ 
Lui ravit k tribul de nos stériles |»leurs , 
Par rinsulte et l'outrage irrite ses douleui*sj 
Et le Temple^ ènlom d'ule hùtèb f^lk|. , 
Jl reçu dans son sein ce prince infortuné^ 
Cet auguste captif d*un peuple forcené. 

Que fiûsiez - îrods «fans, tous , légion fidèle, 
De rhoi^neur , de k £h, noble et totichant modèle j . 
Tous, ^ue la France ingrate a luuaDia de son sein 7 
Quoi I. e*étmt vrinenant , qu'amé piMv la veAgitencC) 
Des soutiens de mon Roi le vskoreni essaim 
Sur ks pas des Bourbons volait à sa défense 1 
Égaré, farîeiB; le peuple de Los» 
Dans kor sang -fiteinel eonrt assouvir sa rà^ ; 
Le ciel même, k ciel a trompé leur oourage...; 
Mbos ne ks vèrrontf plus. La bannière des lia 
S'exik pour léujotts d*iitie lem fléirk, 
Hébsl £t loin de nous ils pl eu r en t à la fois y 

\_ - 

(i) 10 août 1^92* 
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6 L£ ai JANYIËK 1793^ 

La tombe des aïeux , le sol de la patrie. 

Leur prince dam les fers^ et leurs antiques lois. 

Plus d'appuiy plus d'espoir. La ligue triompbanti. 
Du trône des Bom bons (1) disperse les débiis.* 
Par ses propres succès son audace s augmenter 
Louis est accusé (a). Dana les mura de Paria 
Les bourreaux de Wbithali font xetentir leurs erîs« 

Possesseur erimiuel cl un pouvoir arbitraire^ 
Accusateur et juge , un aenat sanguinaire 
S'arme , pour TimiAoler , du ^aive de Thémia 9 
£t le temple des lois est Tadjle du crime* 
Que d^obseura acéiérata vont punir noa mépri» i 
Que de noms ignorés cette grande fiotime 
Ya traîner, tout chargés d'un affreux souvenir 
y ers les âges vengéoia de riniegre ave^bl ' 
!Au pied du tribunal impie et régicide , • 
Où la haine interroge , où la fureur préside^ : ! 
Où la vérité seule et pâlit et se tait. 
Monarque détrône, bientôt Louis pandîw 

■ I ■■ i I II • I ■■ 

- (i) Proclamation de la répiibli^ie| en sepieiabre 1 
(a) Décret dtt 3 déoanhre 1 792, 
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ÉLÉGIE. . . 7 

Avec lui sont placés , tout prêb à le défeadrci. 
Ces homme» fmueox (i) qudnT6do«led*eDiendM^ . 
Toi surtout, Lamo^oOi toi qu'aux jours dit boohair 
On a vu fuir la cour et craindre la faveur; . 

' Toi Taim de ton prince y et l'ami de la Franoa; 
Toi qui cherches la mort, seul pris de sa défense» 
Ils parlent^ mais les cœurs sont fermés a leur voix : 
Laisser vivre Loms^ c'est ibsoitibe les Rois. 

* Tout du parti vainqueur sert la haine implacable s 
11 périra. Chargé de cet af&eux secret,. 
Lamoîgnon va remplir un devoir qui Taccable, 
Et ses pknrs au monaïque ont appris son aivit. 

Eflortdigue d'unRoi! vertu digue d'«n juste 4 

Loub a virson sort sans terreur ^ sans regret j ... 
Un'autre diademé attend sotfffimt^uj^ter'^ ^ ^ 
Le jour où s'acconi|^ œt arrêt ciiminel 
N'est pour lui i^ue le jour d'une nouvelle vie j 
£t rinfiune éduifiuid, eouvurt'd'îf^'ominie , 
Qu'un degré qu'il franchit pour anwer au cieL \ 



(i) MM. de Lamoiguou-Malesh^bes I de Sèze etïronchet 
ééSensem dn Aai. 



A LE II JAimSk. 1)9^, 

11 revoit ses enfems, une qpouse^ une sœiur ; 

n doit les pi^pawUiMiÉtikwilirilm 

Il leur moQlre: hs mèm ^ ^ mfok f M» psjk. 

Pour la denifère îok , de ses myales mi|is 

Il bénit sa iamiUe, et suit les assasMOSL 

Cest'«i ^ ijulh wm ffès-mm âb 6*cit«clist «nom; 

Eu vain que^^our déiendre iiB^ie ^'ilftdon^ 

Il rappelle eu pieurant son titre révéré. 

«Gràcé au Roi! » éiMl4I..Cc mmclMt «t^aGié . 

Redouble des bourreaux ia l»fS;i«iaur4rimi . 

On larréte ^ et ses pleurs a ont ému que son père» • 




la fAwa sVathràé*; CfcttMnîfaiMl ^atip^aet 
C'en est fiùt $ oiymm llMrpUfe aMrite 

Est déjà coosonmé {gur 'rordre des ^lana* 
t'raiiçifel'ailMdea^iioiis eçs ^ao^lots déchirants 7 
BwWiiiiaa ¥IMm m rm^ qni wonf y Jok dcktcjrfg> 

X)U seul ivfli des. ^oisaUfuocç kcolère Iaos 

liélas ! moins malbeureui, 1 objet de .tai^t. de pleurs , 



Aux^pMs de VÈmmA il Wàà^ il slmilie: 

£a quittstit sa faonille , il a quitté la vie; 

n n*a plus qu a pner, t) tf WN ttl Wlf ^' li Mh i^^lî^^^,'^l 

Un saint prèii-e , Liigeworib (i), écoute ce martjn^^à 
Louis au cooSàméé liVoUe petisée ' if^vftf i v.I 

Et dans les jours trop longs de son règne agité 
Ne refrdoVè i}û*ciinour, justice et piiélé. - 1 S 
U t'acc u M ill fnmr\, H É iiam W i J t lart é' yue t ^iiv^v:;;i^ii^ 
A du cachot royal rempU llenoeiioe^obseun. .«* ^ - • 
Un rayon lumineux s'arrête sur son front; 
Déjà lè'lAdnfhcjA^ i'^v 
Le ïempte e«t élkiWri^'tMMHaie fn binit de ia ^oudcOiX^ 
Edgcworth^ à geuouiL ^ saisi fl'uu saint respect^ . .j l 
Fut luMiéHi WMê'pit^m^UiWKpçct ^in isiv: J 
Et, prêt k 11liÉt^tft»^;^0dAiril d«4Uif;>iKkiMr !: ^ u 
Ihis le jour a paru dans le ciel attiisté. ' ' < i 
Quel ifMteMte 1^ itotft^ilÉ^«M9ÉU««it«i r^rfih ' r > ï 



^ii. j: q5^-«!^iu 



( I ) M»£dge worth dé Fer mont , conilmiHir >du Moi. 

* ^ i ^ V ^ 
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tû r LE 21 JAVVIEB 1795, 

La crainte au fond des ecems cacbe un deui} légitime^ 

On se tait, on fie fiût^ Thomme éuaoger au crime . 

Évite son semblable, et croit voir un bouireau. 

Paris silencieux semUe un vaste tombeau. 

Si quelque plainte échappe k des. suîets fidèles. 

Leur fîtié les inscrit au nombre des rebelles 

La terreur est debout, prépaiwat sis arrêts , 

Et comptant leurs soupirs dbmme autant de ibrfaitsi» 



Pour4tt . doinio p c i \ S\h l e T u iu ^ Ic a^ouvro cncoroi». 




^Avouer, proclamer un maître que j*adore; ' 
En rappelant moft Roi , tendre rans lui mes bras; 

' De mon corps prosterné, oouché sur k poussier^,, 
Devant le char funèbre opposer la. barrière^ ... 
L'arrêter un instant 9 ef lmoiifir'scjlis ses pasL«» > 
O douleurs! il poursuit sa Aoieste.c^aièr^^ . . 
n marche sans obstacle î et, de ce dtuir fa]^^. . \ 
La victime ja zievaies monuments de gloire (i), 

( I ) Les arcs ât.-Deni6 et St.-Martitt. ' 

'Du 

deJ <yas^uja y// c '/'^^/'y ^ou^ /itjmé /e jUa^êr^itiffê 



ÉLÉGIE. tt 

|jes «KS qu1i9tm aïeol ooBsacvft h victoirè. 
Au nom du Louis , sur ce débris royal, ' 
Un triste souvenir se mêle à sa prière j ' : 

Mais bientôt vers ks deux son ii^surd consolé • 
S*élève plus sublime , et soii cœur a ^olé ' 
J)*im trône péri^able aux trùnes de lumière. 

Llieiire fiitale approche , et- la diviiiité . . 
Rouvre déjà son sein à cette ame épurée.^..* 
C'en est fait ! il n'est plus ! et d*un lieu détesté. . ' 
Bar son sang imioeeiit k terre est consacréé. . / 

O irons qu'on remords et cônsome.et pomtAit 
Écoutez à genoux $a volonté dernière! ■ > ' \ 
hoaiSf en expinmty Lo^uis ^ans oet «crft t i 
SemUe avoir déposé soii ame tpttt eaitike; 
Su bonté paternelle y parie et lui siirvit*' 
Rieni n*a pn dn suint Roi Sitiguer la oléiiienoe)^ 1 i 
£t lorsque, sur leiir«ête appefamit la ve^gwitie^ : 
Sa voix peut désigner dQcnielsennenûs, ' 

r 

C'est en leur pardonnant qu'il les montre à son âls* 

Hélas! dn sombre asyle où le ca(^ hor hàiiit^ 
£n vain nous rappelons ce fils Ui^t désiré:^ i . i - 

craintes, de périls, d'assassins entouré^ • 



is LE ai JANVIER i^gS, 

Tandis c^ue la terreur appcsauiit sa chaîne, 

Sa mère y auprit de Itu^ tremblante pour set jouis,^. 

Sous le poids des ohagrius f coasumeiu sa fie • 

Courbe, une teié auguste , et du ciel ^ui Toublie/ 

Do eiely lent k punky implort le seeottrk 

Jadis jjai vu la flrauBoe, a ses pieds prosteraéei 
Attendant son boilbeur d'un seul de ses regards^ 
lUIer des diaéis de joie aux cbanis de lliyménca^ 
Quand famhir, éouTenoa^t fiUe dos Ctsaia, 
£t pour elle de fleucs ornant on diadème , 
, Ain: malaa delà baaiité 'mit kp«lmirsupié^ 
Quel revers édaiànt ! iplel.obanfemenil à ciel S 
Une sombre. trisiesBe a flétri tous, ses id^rn^es , 
Ses enfant^, dbm ehjets de lendtesse j^t d'ahnea, 
S*endormentitn pfebranl sttr le sein maternel^ - 
Et s'évetUmit ^nodr pour un {our flus orueL 

Écsrte ks poigdards <^ui lucnaQe&t leur tête ; 
S*il en est tcnqwimor» peupk'iavédMe, 9gfèt^ ! 
Axrélei et sous les pàs vois des.goui^&es.<Milfr^fts;, , 
Te^ cités dans le deuil ^ .^t tes dbanûers déserts. 
Ton nom pràéeèh faetoUt ^ et ta gloiit fletriel' 
Voila de fub hknfrk» t'a d<4é L'ên^^ 
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Jimet des iaedeis ftt l'oDt 6h ipfota^ 
Idole méprisée et sunul^ere vaio , 
Sous leur pouvoir houUiix toa sceptre s^tuiQiilie. 
Des princes inrilés oonlre nae seote «pie . 
Le courroux te menaee et s*app|êie a piiiiir,^M 
Pour mieux dérober yose-iejprévepffy 
VieDSy el per des Ikvenn .tme Ams eioMilini 
De tes longs attenlals punk loè^mk nniysMis ;*.^ 
Viens laver dans le^sang tes Lras ^uils o:U arm&j' 
Qoe Fassassin expire auprès de sa vktiaie; 
Romps le foug des ^rrans, et fias senrir le crime 
A briser ks liens le crime a formés. 

« • ' . 

Ainsi coulaient mes pleurs sur la tombe sacrée 
D*mi monarque chéri dès mes plus jeunes ans, 
£t ma douleur cruelle échaufiait mes accents* 
Nos malheurs sont finis : une race adorée 
Apparaît dans nos murs, le front ceint k la fins 
De rameaux d'olivier et du bandeau des Rois. 
^ Abjurons a ses pieds la haine et la vengeance; 
Français^ soyons anus* Que des chanta de démence, 



Qae des hymnes de paix^ mille im xéfélisp 

Fassent seuk retentii; nos temples, nos cités. 

Ce prince, oé martyr que volve yoU imploref 

Bir la mttn de «on frère il you9 bénit eocore. 

Ke gardons du passé qu'une utile leçon j 

Et que tant de sujets ^' » i iai$ le pardon y 

JLa tombem de lioui^t aiu genoux de sa ûUe, 

He fassent dupoMMS qu une grande famille. 
^/ûtattt, cont^fi*- mifi:^^ 
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